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                                              Débat sur 

La gestion des sols pour une agriculture durable 

 

La gestion du sol a été, de tout temps,  un important enjeu en tant que support essentiel à 

la vie humaine. Le sol se forme très lentement suivant un processus complexe, nécessitant 

plusieuƌs ŵillieƌs d͛aŶŶĠes aloƌs Ƌue sa dĠgƌadatioŶ peut, eŶ ƌevaŶĐhe, ġtƌe tƌğs ƌapide eŶ 
cas de surexploitation, de pollutioŶ et d͛ĠƌosioŶ. 

C͛est pouƌƋuoi, la gestioŶ  du sol ƌevġt uŶe iŵpoƌtaŶĐe Đapitale pouƌ l͛huŵaŶitĠ du fait des 
importantes fonctions assumées par le sol en matière notamment de production 

d͛aliŵeŶts, de fiďƌes et de ŵatĠƌiauǆ, de  stoĐkage , d͛Ġpuration et de transfert de l͛eau , de 
régulation de Đliŵat et eŶ taŶt Ƌu͛ĠĐosǇstğŵe ƌiĐhe eŶ  biodiversité.  

Comment se présente la gestion du sol de la Tunisie ? Quelles sont les menaces et les 

pressions qui pèsent sur la préservation  des ressources en sol du pays ? Quels sont les 

efforts requis pour  répondre aux besoins des générations du présent  sans  compromettre  

ceux des générations futures ? Ces diffĠƌeŶtes ƋuestioŶs oŶt fait l͛oďjet d͛uŶ laƌge dĠďat 
iŶtƌoduit et aŶiŵĠ paƌ l͛uŶiveƌsitaiƌe  Ali Mehiri ancien pƌofesseuƌ de pĠdologie  à l͛INAT au 
cours de la réunion  tenue le mardi 6 février 2018 du comité directeur du Forum ibn 

Khaldoun pour le Développement. 

 

I. Les gƌaŶdes ligŶes de l’eǆposĠ iŶtƌoduĐtif  

Les caractéristiques des ressources en 

sol de la Tunisie              

Les diverses études des sols réalisées par des générations successives de pédologues ont 

peƌŵis de faiƌe l͛iŶveŶtaiƌe des sols et de préciser leuƌ ƌĠpaƌtitioŶ gĠogƌaphiƋue à l͛ĠĐhelle 
du paǇs aiŶsi Ƌu͛au Ŷiveau ƌĠgioŶal et loĐal. Il en ressort par rapport à la superficie totale du 

paǇs de ϭϲ.ϰ ŵillioŶs d͛heĐtaƌes, les données suivantes : 

  Plus de 80 pourcent de la couverture pédologique du paǇs  s͛est dĠveloppĠe  suƌ des 
roches-mères calcaires. Le reste concerne principalement des sols développés sur des 

roches-mères aĐides,  s͛ĠteŶdaŶt suƌ les zoŶes ŵoŶtagŶeuses de Kƌouŵiƌie, des Mogods 

et du Cap Bon. 

 

  Pƌğs de ϰ ŵillioŶs d͛ha sont dans des zones humides,  sub-humides et semi arides, 

ƋuelƋues  ϲ.ϰ ŵillioŶs d͛ha soŶt daŶs des zoŶes aƌides et ϲ.ϱ ŵillioŶs d͛ha soŶt daŶs des 
zones sahariennes. 

 

   les foƌŵatioŶs foƌestiğƌes oĐĐupeŶt plus d͛uŶ ŵillioŶ d͛heĐtaƌes, les foƌŵatioŶs 
steppiques, correspondant à des terres de parcours, sont aux alentours de 4.5  millions 
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d͛heĐtaƌes,  les sols Đultivaďles soŶt ĠvaluĠs à pƌĠs de ϱ ŵillioŶs d͛heĐtaƌes alors que les 

zoŶes dĠseƌtiƋues et les teƌƌes iŶĐultes ou Đouveƌtes paƌ l͛eau s͛ĠtaleŶt suƌ ƋuelƋues ϱ.ϱ 
ŵillioŶs d͛heĐtaƌes. 

 

  Les sols Đultivaďles soŶt eǆploitĠs à hauteuƌ de Ϯ.ϯ ŵillioŶs d͛ha  eŶviron dans les 

grandes cultures, céréalières principalement, de  2.3 millions hectares également  dans 

l͛aƌďoƌiĐultuƌe, ŶotaŵŵeŶt l͛olĠiĐultuƌe et de Ϭ.ϰ ŵillioŶ d͛ha daŶs les Đultuƌes 
maraichères. 

 

   La superficie  apte à l͛iƌƌigatioŶ gƌavitaiƌe Ġtait  évaluée à 550 mille hectares répartie à 

hauteur de 200 mille ha dans le Nord, 300 mille dans le Centre et 50 mille dans le Sud ; 

ŵais l͛adoptioŶ de l͛iƌƌigatioŶ loĐalisĠe, telle Ƌue la goutte à goutte, et des teĐhŶiƋues 
de dƌaiŶage peƌŵetteŶt de Ŷos jouƌs d͛iƌriguer la plupart des sols ne souffrant pas de 

contraintes majeures. 

 

  La supeƌfiĐie Đultivaďle  ĐoŶsidĠƌĠe feƌtile est estiŵĠe à ƋuelƋues ϯ ŵillioŶs d͛ha doŶt le 
tiers se trouve dans la zone humide et semi aride. 

Les pressions de dégradation qui pèsent 

sur le sol tunisien sont importantes 

SeloŶ l͛oƌateuƌ, les ƌessouƌĐes eŶ sol foŶt l͛oďjet de plusieuƌs pƌessioŶs. L͛ĠƌosioŶ hǇdƌiƋue 
affecte en moyenne 40 pourcent de la superficie des sols du Nord et du Centre ; l͛ĠƌosioŶ 
éolienne entraine d͛iŵpoƌtaŶtes peƌtes de sols daŶs les zoŶes aƌides  aloƌs Ƌue 
l͛uƌďaŶisatioŶ, ŶotaŵŵeŶt illiĐite, entraine des pertes notables de terres agricoles. 

Les pertes de sols causées par les divers processus de dégradation seraient de 27 000 

équivalent-ha par an dont 13 mille ha sont perdus définitivement ou pour le moins perdus 

pouƌ uŶe loŶgue duƌĠe pouƌ l͛usage agƌiĐole. 

 Cette ĠvaluatioŶ Ŷe pƌeŶd pas eŶ Đoŵpte les pƌĠlğveŵeŶts de sols pouƌ l͛uƌďaŶisatioŶ et les 
diverses infrastructures de développement socio-économique ni les pertes occasionnées par 

la surexploitation des forêts et steppes et par la désertification des zones arides et 

subsahariennes. 

Par ailleurs, une analyse globale du bilan de fertilité chimique des terres cultivées sur une 

période de trente aŶs, allaŶt de ϭϵϴϲ à ϮϬϭϲ, pƌeŶaŶt eŶ Đoŵpte, d͛uŶe paƌt, les appoƌts  eŶ 
éléments nutritifs majeurs ( engrais phosphatés, potassiques et azotés et fumiers), et d͛autƌe 
part, les prélèvements par les récoltes des principales cultures, aboutit à un déficit important 

se traduisant par une baisse de la fertilité du sol et par voie de conséquence de sa 

pƌoduĐtivitĠ. D͛où la ŶĠĐessitĠ de disposeƌ d͛uŶ outil juƌidiƋue assoĐiaŶt le dƌoit de pƌopƌiĠtĠ 
des sols à l͛oďligatioŶ de leuƌ gestioŶ duƌaďle et leuƌ ĐoŶseƌvation. 
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Les peƌfoƌŵaŶĐes de l’utilisatioŶ des sols 
en agriculture 

La baisse de fertilité  du sol  associée au faible niveau de la pluviométrie  dans le centre et le 

sud et le recours à des teĐhŶiƋues d͛eǆploitatioŶ et de  production non appropriées  

entrainent des faibles  rendements des cultures pluviales. 

 La valeur ajoutée agricole a été  pour la période 2006-2015 de quelques  5 760 millions de 

dinars en moyenne par an répartis comme suit : 

 Oléiculture : 768 MDT et 13.3% de la valeur ajoutée agricole globale  

 Céréaliculture : 679 MDT et 11.8% 

 Elevage : 2 642 MDT et 45.9% 

 Autres : 1671 MDT et 29% 

Le rendemeŶt des plaŶtatioŶs de l͛olivieƌ est, pouƌ l͚oƌateuƌ, relativement faible. Il ne 

représente Ƌue ŵoiŶs du diǆiğŵe de Đelui de l͛EspagŶe et le ĐiŶƋuiğŵe eŶviƌoŶ de Đelui du 
Poƌtugal du fait de l͛effet ĐoŵďiŶĠ  du faiďle Ŷiveau de pluvioŵĠtƌie, de l͛appauvƌisseŵeŶt 
du sol et  du caractère   extensif  de cette spéculation en Tunisie. La surface allouée à 

l͛olĠiĐultuƌe pluviale est pouƌ ĐhaƋue kilo d͛olive pƌoduite de ϭϭ ŵğtƌes ĐaƌƌĠs daŶs le Noƌd, 
15 m2 dans  le Centre et 19 m2 dans le Sud 

La gestion des sols pour une agriculture      

durable   une question sociétale,  

L͛oƌateuƌ ĐoŶsidğƌe Ƌue « la gestioŶ des sols pouƌ uŶe agƌiĐultuƌe duƌaďle Ŷ͛est pas l͛affaiƌe 
des seuls exploitants, des spécialistes des sols ou des agronomes, elle est aussi une question 

soĐiĠtale se situaŶt au ĐƌoiseŵeŶt de plusieuƌs disĐipliŶes Ƌui ĐoŶĐouƌeŶt à l͛ĠlaďoƌatioŶ 
d͛uŶ pƌojet de soĐiĠtĠ, à l͛aŵĠŶageŵeŶt ƌaisoŶŶĠ du teƌƌitoiƌe et à l͛alloĐatioŶ optiŵale des 
ressources naturelles au service du développement rural et national.  Il ĐoŶĐlut à l͛uƌgeŶĐe 
de foƌŵeƌ uŶe Ŷouvelle gĠŶĠƌatioŶ de pĠdologues et à la ŶĠĐessitĠ de s͛assigner comme 

objectif une gestion efficace des ressources en sol au profit de la société actuelle et des 

générations futures. 

 

II. Principales conclusions et recommandations 

 L͛eǆposĠ iŶtƌoductif  a suscité un large débat centré sur la problématique de la conservation 

du sol et de l͛aŵĠlioƌatioŶ de soŶ ƌeŶdeŵeŶt.  Les ĐoŶĐlusioŶs et les ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs 
pƌiŶĐipales Ƌui s͛eŶ dĠgageŶt soŶt ƌĠĐapitulĠes Đoŵŵe suit : 

1.  L’agƌiĐultuƌe, uŶ seĐteuƌ stƌatĠgiƋue 

Le seĐteuƌ agƌiĐole est uŶ pilieƌ iŵpoƌtaŶt de l͛ĠĐoŶoŵie nationale. Il occupe actuellement 

prés de 15 pourcent de la population occupée. Il contribue à près de  10 pourcent du Produit 

Intérieur Brut. Et il génère, en se basant sur les données des trois dernières années  un flux 

d͛eǆpoƌtatioŶ aŶŶuel de plus de ϯ.5 milliards de dinars représentant  près de 12 pourcent 

des exportations de biens.  
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Trois spéculations ou activités dominent le secteur agricole tunisien : 

 L͛Ġlevage, Ƌui Đoŵpte pƌğs de ϰϬϬ ŵille Ġleveuƌs eǆploitaŶt des paƌĐouƌs s͛ĠteŶdaŶt suƌ 
5.5 millions d͛heĐtaƌes, eŶgƌaŶge  uŶe valeuƌ ajoutĠe ƌepƌĠseŶtaŶt ϰϲ pouƌĐeŶt de la 
valeuƌ ajoutĠe de l͛eŶseŵďle du seĐteuƌ agƌiĐole et assuƌe pƌatiƋueŵeŶt la satisfaĐtioŶ 
des besoins du marché intérieur. 

 

 La céréaliculture, Ƌui s͛ĠteŶd suƌ pƌğs du tieƌs des supeƌfiĐies agricoles, génère une 

valeur ajoutée représentant 12 pourcent de la valeur ajoutée globale du secteur 

agricole. La production céréalière demeure toutefois en retrait des objectifs, ne 

ƌĠpoŶdaŶt Ƌu͛à hauteuƌ de la ŵoitiĠ eŶviƌoŶ des ďesoiŶs du ŵaƌĐhĠ iŶtérieur. 

 

 L͛olĠiĐultuƌe, qui est assurée par 8Ϭ ŵillioŶs de pieds d͛olivieƌs plaŶtĠs suƌ uŶe 
superficie totale de plus de 1.8 million d͛heĐtaƌes,  eŶgeŶdƌe uŶe pƌoduĐtioŶ aŶŶuelle 
moyenne de 180 mille tonnes d͛huile, exportée dans une proportion de 75 pourcent. 

Outƌe les ƌetoŵďĠes ĠĐoŶoŵiƋues et soĐiales, la gestioŶ du sol a d͛iŵpoƌtaŶts iŵpaĐts suƌ 
l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt et eŶ paƌtiĐulieƌ suƌ la ďiodiveƌsitĠ dont la préservation  est importante 

pour la vie humaine.   

2. De nombreuses  fragilités  pèsent sur la viabilité du secteur agricole  

 Le secteur agricole tunisien est confronté à de nombreux problèmes qui affectent le 

rendement du secteur et sa viabilité à moyen et long terme 

 La dégradation du sol est en tête de ces  problèmes Đoŵpte teŶu de l͛iŵpoƌtaŶĐe de la 
peƌte aŶŶuelle des sols suite  à l͛ĠƌosioŶ hǇdƌiƋue et ĠolieŶŶe et à l͛avaŶĐĠe du dĠseƌt. 
Certes, ce problème ne concerne pas seulement la Tunisie, il est encore plus accentué  pour 

l͛eŶseŵďle des teƌƌitoiƌes méditerranéens où sur une superficie de terres cultivables de 

ϮϱϬϬ ŵillioŶs d͛heĐtaƌes, il Ǉ a eŶtƌe ϭϮ à ϭϲ ŵillioŶs d͛heĐtaƌes de teƌƌes Đultivaďles Ƌui 
disparaissent chaque année1, soit une perte moyenne   de près de 5 hectares pour 1000 ha 

contre  une perte annuelle équivalente à 2.7 hectares de sols  sur 1000 hectares de terres 

agƌiĐoles eŶ TuŶisie. Il Ŷ͛eŶ deŵeuƌe pas ŵoiŶs Ƌue, Đoŵpte teŶu de la faiďle supeƌfiĐie 
arable de la Tunisie et en particulier de la superficie des terres fertiles soit 3 millions 

d͛heĐtaƌes doŶt Ϯ ŵillioŶs daŶs la zoŶe aƌide, la situatioŶ est pƌĠoĐĐupaŶte ƌeƋuĠƌaŶt des 
efforts accrus pour préserver le potentiel de production. 

EŶ sus de Đe pƌoďlğŵe eŶdĠŵiƋue, d͛autƌes pƌoďlğŵes eŶtƌaveŶt l͛optiŵisatioŶ du 
rendement du sol. Les plus sigŶifiĐatifs d͛eŶtƌe euǆ se ƌĠĐapituleŶt Đoŵŵe suit : 

 Le ŵoƌĐelleŵeŶt des teƌƌes, du fait ŶotaŵŵeŶt du sǇstğŵe d͛hĠƌitage, ŵeŶaĐe la 
gestioŶ duƌaďle des supeƌfiĐies agƌiĐoles. SeloŶ l͛Oďseƌvatoiƌe NatioŶal de l͛AgƌiĐultuƌe, 
le Ŷoŵďƌe d͛eǆploitatioŶs agricoles est passé de 326 000 en 1962 à 516 000 en 2005. 

Dans ces conditions, la taille moyenne des exploitations agricoles se trouve portée de 16 

                                                           
1 Source CERIC/ CNRS-Aix Marseille Université 
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à 10.2 ha et la part des exploitations de moins de 5 ha se trouve portée de 41 pourcent à 

54 pourcent. 

 

 Le vieillissement de la population agricole. En 2004 près de 43 pourcent des exploitants 

avaient 60 ans et plus et occupent 46 pourcent des superficies. 

 

 La salinisation des périmètres irrigués gagne du terrain dans la mesure où 30 pourcent 

environ des ressources en eau mobilisables  du pays présentent une salinité supérieure 

à 3 grammes par litre2. De sorte que, Đoŵpte teŶu de la ƌaƌetĠ de l͛eau, près de la 

moitié des périmètres irrigués, qui couvrent 425 mille hectares, sont affectés par la 

salinisation dont 10 pourcent environ le sont sévèrement. 

 

 L͛aspeĐt foŶĐieƌ deŵeuƌe uŶe eŶtƌave à l͛optiŵisatioŶ de la pƌoduĐtioŶ du fait de la 
ƌĠalisatioŶ paƌtielle des oďjeĐtifs eŶ ŵatiğƌe d͛apuƌeŵeŶt foŶĐieƌ et de ƌĠfoƌŵe agƌaiƌe. 
De 1963 à 2015, les opérations de réforme agraire réalisées dans les périmètres 

iƌƌiguĠes Ŷ͛oŶt touĐhĠ que 272 mille hectares environ sur une superficie de plus de 425 

ŵille heĐtaƌes. Les teƌƌes ĐolleĐtives deŵeuƌeŶt iŵpoƌtaŶtes de l͛oƌdƌe de ϭ.ϱ ŵillioŶ 
d͛heĐtaƌes. Les teƌƌes doŵaŶiales foƌŵĠes paƌ les teƌƌes les plus feƌtiles du paǇs 

pourraient avoir un rendement meilleur si elles  étaient soustraites aux rigidités du 

secteur public. 

3. Les iŵpĠƌatifs de l’optiŵisatioŶ de la pƌoduĐtioŶ agƌiĐole suƌ des ďases duƌaďles 

Une gestion durable des sols requiert, évidemment, la résorption de ces différents 

problèmes et entraves.  Il est recommandé plus précisément : 

 le renforcement du programme national  et régional de conservation et de protection 

des sols pouƌ tƌaiteƌ, suƌ uŶe pĠƌiode ƌaisoŶŶaďle, les ϯ ŵillioŶs d͛heĐtaƌes sĠƌieuseŵeŶt 
menacés paƌ l͛ĠƌosioŶ. La TuŶisie dispose à Đe Ŷiveau d͛uŶe iŵpoƌtaŶte 
expertise adaptĠe auǆ diffĠƌeŶtes ƌĠgioŶs du paǇs. Il iŵpoƌte d͛eŶ tiƌeƌ pƌofit daŶs le 
Đadƌe d͛uŶ plaŶ diƌeĐteuƌ ďi-décennal assurant la mobilisation des moyens humains et 

financiers requis. 

 

 Le traitement de la salinisation des périmètres irrigués en donnant les moyens 

nécessaires aux institutions tunisiennes concernées pour prévenir la dégradation des 

terres irriguées et bonifier les sols éprouvés. 

 

 L͛aĐĐĠlĠƌatioŶ de l͛apuƌeŵeŶt foŶĐieƌ et de la réforme agraire pour insérer dans le 

ĐiƌĐuit de pƌoduĐtioŶ de façoŶ optiŵale l͛eŶseŵďle des teƌƌes agƌiĐoles. A Đet Ġgaƌd, il 
iŵpoƌte d͛aĐĐĠlĠƌeƌ la privatisation des terres collectives à la lumière des dispositions de 

la Ŷouvelle loi adoptĠe eŶ ϮϬϭϲ. Il est ƌeĐoŵŵaŶdĠ  d͛eŶgageƌ uŶe ƌĠfleǆioŶ 
appƌofoŶdie suƌ la stƌatĠgie à ŵettƌe eŶ œuvƌe pouƌ stoppeƌ le dĠŵeŵďƌeŵeŶt des 
terres agricoles et créer une dynamique de remembrement pour en faire des 

exploitations viables. Enfin le problème des terres domaniales continuent à se poser. Il 

                                                           
2 SouƌĐe lettƌe de l͛ONAGRI du Ϯeŵe tƌiŵestƌe ϮϬϭϱ 
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s͛agit d͛aĐĐĠlĠƌeƌ le pƌoĐessus visaŶt à  ƌĠiŶsĠƌeƌ Đet iŵpoƌtaŶt poteŶtiel foŶĐieƌ daŶs le 
circuit de production sur des bases optimales. 

L͛aŵĠlioƌatioŶ du ƌeŶdeŵeŶt de l͛agƌiĐultuƌe tuŶisieŶŶe deŵeuƌe, paƌ ailleuƌs, tƌiďutaiƌe  de 
la ƌestƌuĐtuƌatioŶ eŶ pƌofoŶdeuƌ de tƌois doŵaiŶes foŶdaŵeŶtauǆ, eŶ l͛oĐĐuƌƌeŶĐe la 
recherche scientifique agricole, la politique de vulgarisation pour transférer les résultats de 

la recherche aux exploitants agricoles et la politique des prix et de la commercialisation. Ces 

aspeĐts ŵĠƌiteŶt d͛ġtƌe ĠtudiĠs eŶ pƌofoŶdeuƌ pouƌ eŶ tiƌeƌ les eŶseigŶeŵeŶts et dĠgageƌ 
les recommandations susceptibles de donner un important élan au secteur agricole sur des 

bases durables.  

4. L’olĠiĐultuƌe, pƌeŵiğƌe appliĐatioŶ  de la dĠŵaƌĐhe de dĠveloppeŵeŶt agƌiĐole 
durable. 

L͛histoiƌe de l͛olivieƌ est liĠe à Đelle de la TuŶisie. Suƌ le plaŶ ŵaĐƌo-ĠĐoŶoŵiƋue, l͛oléiculture 

occupe une place importante compte tenu  de son poids dans la valeur ajoutée agricole, de 

l͛oƌdƌe de ϭϯ.ϯ pouƌĐeŶt, des ƌeŶtƌĠes eŶ devises Ƌu͛elle  permet (I milliard de dinars en 

ϮϬϭ), de sa ĐoŶtƌiďutioŶ à l͛ĠƋuiliďƌe du  ŵaƌĐhĠ du tƌavail aveĐ eŶ ŵoǇeŶŶe  ϱϬ ŵillioŶs 

jouƌŶĠes de tƌavail paƌ aŶ, de  la plaĐe de l͛olivieƌ tuŶisieŶ suƌ le plaŶ iŶteƌŶatioŶal, aveĐ  ϱ 
pourcent de la production mondiale  et 15 pourcent des exportations mondiales en 2016. 

Sur le plan micro-ĠĐoŶoŵiƋue, l͛appƌĠĐiatioŶ est, ĐepeŶdaŶt, plus ŶuaŶĐĠe. Les doŶŶĠes 
disponibles révèlent que si les superficies irriguées  permettent des cultures intensives et se 

ĐaƌaĐtĠƌiseŶt paƌ de ďoŶs ƌeŶdeŵeŶts, Đe Ŷ͛est pas toujouƌs le Đas pouƌ les plantations 

d͛olivieƌs eǆploitĠes eŶ pluvial Ƌui ƌeƋuiğƌeŶt l͛alloĐatioŶ d͛iŵpoƌtaŶtes supeƌfiĐies avec 100 

pieds à l͛heĐtaƌe daŶs le Noƌd, ϱϬ à ϲϬ pieds à l͛ha daŶs le CeŶtƌe et ϮϬ pieds à l͛ha daŶs le 
Sud.  En conséquence, les grandes exploitations engrangent des revenus acceptables dans 

l͛eŶseŵďle ; par contre les petites exploitations détenues par la majorité des oléiculteurs 

génèrent de faibles revenus, Đe Ƌui pose le pƌoďlğŵe de l͛entretien et du maintien de ces 

exploitations  

Ceci dit, cette situation loin de remettre    en cause la culture de l͛olivieƌ, méditerranéenne 

par excellence,  pose plutôt  le problème de sa rentabilisation ; ce qui requiert  notamment : 

  l͛aĐtivatioŶ de la politique de remembrement des très petites exploitations pour en faire 

des unités viables pouvant être éligibles au crédit bancaire et dégager des revenus 

significatifs ; 

  le ƌeŶfoƌĐeŵeŶt des pƌogƌaŵŵes de  ƌeĐheƌĐhe sĐieŶtifiƋue dĠdiĠs à l͛olivieƌ, 
éventuellement dans le cadre de partenariat avec les pays méditerranéens, pour 

dĠveloppeƌ des vaƌiĠtĠs plus pƌoduĐtives, ĐoŶsoŵŵaŶt ŵoiŶs d͛eau ; 

  L͛utilisatioŶ ƌatioŶŶelle des  fertilisants chimiques et organiques  des sols sur la base de 

l͛aŶalǇse de la teƌƌe et la dĠteƌŵiŶatioŶ des ďesoiŶs des Đultuƌes; 

 le renforcement des effoƌts dĠploǇĠs eŶ ŵatiğƌe de ĐoŶditioŶŶeŵeŶt de l͛huile  d͛olive et 
de montée des filières de production de façon à optimiser son intégration dans le tissu  

économique du pays ; 



 

 

 

7 

 

 la dǇŶaŵisatioŶ de la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ de l͛huile d͛olive sous le laďel tunisien aussi bien 

dan les marchés traditionnels que sur les nouveaux marchés en Amériques, en Asie et en 

Afrique ; 

  la suppression des nuisances occasionnées sur l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt paƌ le ƌejet des 
« margines » sous-pƌoduit de l͛eǆtƌaĐtioŶ d͛huile d͛olives         

Des pƌogƌaŵŵes d͛actions prioritaires impliquant tous les intervenants gagneraient à être  

engagés dans les plus brefs délais à l͛effet de ƌeŶfoƌĐeƌ la dǇŶaŵiƋue de Đe seĐteuƌ et eŶ 
faire le fer de lance de la politique de développement régional. 

 

 Conclusion  

La gestion des sols pour une agriculture durable revêt une haute priorité étant donné les 

multiples dimensions - environnementale, nutritionnelle, culturelle- d’uŶe telle dĠŵaƌĐhe. 

 Des stratégies, ĐoŵďiŶaŶt les ďoŶŶes pƌatiƋues eŶ ŵatiğƌe d’exploitation, en Tunisie   et 

dans les pays similaires sur le plan climatique, avec  les résultats de la recherche 

scientifique, devraient ġtƌe affiŶĠes et tƌaduites eŶ des pƌogƌaŵŵes d’aĐtioŶs, pour 

réduire les fragilités, améliorer les techniques de production ,mieux exploiter le potentiel 

disponible et assuƌeƌ à l’eǆploitaŶt agƌiĐole uŶ ƌeveŶu dĠĐeŶt suƌ des ďases duƌaďles.  

De telles stratégies, pour être viables,  gagneraient, à cet égard, à être centrées  

paƌtiĐuliğƌeŵeŶt suƌ l’agƌiĐulteuƌ eŶ taŶt Ƌu’aĐteuƌ et ďĠŶĠfiĐiaiƌe de toute politiƋue de 

pƌĠseƌvatioŶ et d’aŵĠlioƌatioŶ du poteŶtiel de pƌoduĐtioŶ, d’eǆpoƌtatioŶ et de gĠŶĠƌatioŶ 
de revenus du secteur agricole sur des bases durables Caƌ, fiŶaleŵeŶt, Đ’est l’agƌiĐulteuƌ 
Ƌui eǆploite le sol, Đ’est lui Ƌui le ĐoŶseƌve et l’eŶtƌetieŶt ; Đ’est lui, aussi, Ƌui peut le 
dĠgƌadeƌ  s’il se tƌouve aveĐ de faiďles ƌeveŶus et  daŶs uŶe situatioŶ pƌĠĐaiƌe. 

Des ŵaƌges de ŵaŶœuvƌe iŵpoƌtaŶtes eǆisteŶt Đoŵpte teŶu du savoiƌ faiƌe aĐƋuis et des 
perspectives de la deŵaŶde iŶtĠƌieuƌe et eǆtĠƌieuƌe. Il iŵpoƌte de s’Ǉ eŶgageƌ ƌĠsoluŵeŶt 
daŶs le Đadƌe d’uŶe appƌoĐhe Ƌui tout eŶ ĠtaŶt seĐtoƌielle s’iŶsğƌe daŶs une vision globale, 

sociétale.                                    

                                                                                    Forum Ibn Khaldoun le 22 février 2018 

                                                                                         

Intervention de Mohammed Ennabli à télécharger  

Mots clés : gestion du sol ; agriculture durable, Ali Mehiri 
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